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Et puisque nous possédons un ministère du Tra , -1 , l' . \a1' 
c. est a q uc doit se condenser cette grande consulta~ 
t1on de la masse des travailleurs de tous ordres _ 

plutôt que dans une confédération généra le, néces­
saire1nent ré\·olutionnaire, ne fût-ce que pour justifier 

sa rai son d ~être corn me pou Yoir dirigeant, obligatoi­

rement l'adversaire de tous les pouvoirs constitués 

quels qu'ils soient, qui ne subiraient pas sa domina­
tion. 

La création de ce ministère - très analogue à ce 

qui existe déjà en Angleterre - permettra au surplus 
à brè\·e échéance et sans secousse, nous l'espérons, de 

substituer à la confédération générale du travail des 
unions générales qui ne réuniront dans leur agglo­
mération que de5 travailleurs du même ordre et dont 

les représentants, véritables députés des travailleurs 

pourront forn1er un grand Conseil du Travail, nouvel 
organisme à con~tituer, d'où sortira, on peut le pré­
Yoi r, tout un programme de réformes sagement pré­

parées, permettant rév?lution progressive de notre 

état social Yers une République professionnelle, fille 
de notre République parlen1entaire qui n'est pas sans 
grandeur~ et sous laquelle notre chère France saura 
retrouver un renouveau de prospérité, de vraie gloire 

et de rayonnement sur le monde. 
H. F.·. 

I 

Transfert de Maladie ? 

Permettez-moi, mon cher directeur et maître, de 
vous signaler cette étrange ~t absolument authentique 
anecdote qui donnera à réflëchir à certains diafoirus, 
niant, ex cathedra. ·les influences occultes des êtres 
eu des choses. 

M. Em . Fa ... ( entrepreneur de maçonnerie, bien 
connu à 1\\ontpellier) eut, voici • quelques années, sa 
femme frappée par la fièvre typhoïde. La maladie fit 
en quelques jours de tels ravages en la malade, de 
corn plexion robuste mais au tempérament Iympha­
tico-sanguin, que les « illustres » professeurs de 
l'École de médecine Gr .. . et Gu ... , appelés en consul­
tation et impuissants, déclarèrent au mari désespéré : 

Votre femme est perdue, c'est une acraire de quelques 

heures ~, et se retirèrent... . 
Deux sœurs aarde-malades veillaient la mori-

bonde. Elles pri~ent M. Fa .. • à part et lui dirent : 
. d t due voulez• vous nous « Puisque votre ame es per , . 

l . f . allons vous dire ... il nous a1sser aire ce que nous 
faudrait trois à quatre crapauds.•• » 

C'était u·ne heure du matin ! . 
M. Fa ... sceptique, mais décidé à tenter l'iinpos~1ble 

' · remme saute sur et jusqu'à l'absur_de pour sauver sa JI , 
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sa bicyclette et file à Castelnau vi1lage voisi· , . 
. , . . .' n, ou 11 

savait qu un de ses amis, Jardinier, avait dans· · 
·· d · d . son 
Jar 1n e ces animaux si u tiles à l'agriculture. On 
leur donne la chasse et M ... Fa. revient de suite à so 
1 

. n 
og1s avec les quatre précieux crapauds. Les deux 

garde-malades mettent aussitôt ces animaux dans une 
bassine et glissent celle-ci sous le lit de la m alade qui 
râlait déjà .. . 

Au bout d'une heure, la malade sortit d u coma 
' soupira et balbutia : ~ Ah ! je vais m ieux , la fièvre 

ne me brûle plus, comme ayant. ~ Et elle absorba 

un peu de champagne ... On retira les crapauds. Ils 
étaient morts et comme carbonisés . . . « tout noirs ~ 
me déclara M. Fa . .. La malade était sauvée. 

Quelques jours après une convalescence, extraordi­
nairement rapide, Mme Fa .. . remplissait ses fonctions 

d , ' ' e menagere .... 
Y a-t-il eu un transfert de maladie? Peut-être . .. 

Quoiquïl en soit, la chose est à vérifier, à étudier (1) 

par les lecteurs de l' Initiation qui connaîtraient de~ 

personnes atteintes de la fièvre typhorde et à toute 
extrémité. Si non fa bueno, non fa 111alo .. . 

Bien cordialement à Yous, mon cher directeur et 

maître. 

COMBES LÉON. 

(1) Nous serions reconnaissants à nos lecteurs que cette ex· 
périencc salvatrice tenterait, de nous en faire connaitre le ré-
sultat. . 

Cette expérience doit se faire à l'insu du malade, pour évr 
. ter tout~ suggestion. 

C. L. 
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VISION A DISTANCE 

Un mot encore sur le cas de Mme Fa .. . Cette d aitii.: 

je l'ai dit déjà, est d'un tempérament lymphatico-san: 
guin, ce qui ne la prédispose pas du tout aux phéno­
nomènes méta-psychiques. Néanmoins, durant sa ter­
rible maladie, ~ans une période de dépression ner­
veuse qui suit les accès de fièvre, elle eut une vision à 
distance. C'était )a quit, ·tout était fermé chez elle. 
La malade, dans son Jit, éclairé par une veilleuse, 
semblait dormir, accablée. Soudain, elle se redresse, 
épouvantée : ~ Au voleur ! au voleur ! .. . » Son mari , 
croyant à un nouvel accès, cherche à la maitriser, à 
la calmer, mais la malade:« Au voleur! Vous ne 
voyez donc pas que les voleurs vont forceï la porte ... 
ils sont dans le jardin ... dans le jardin ! » En face en 
effet de I1immeuble habité par la malade se trouve un 
jardin et une villa appartenant à M. R ... , alors en 
villégiature. Et la malade: Vite l Vite'! Allez ! Arrê­
tez-les ... arrêtez-les ... dans le jardin. » Et la malade, 
se dressant sur le lit , tend la main vers la fenêtre fer­
mée. Le frère de M. Fa ... sort immédiatement dans la 
rue avec des voisins avertis par lui et l'on s'empare 
d'un des voleurs qui était occupé en effet à forcer la 
porte de la villa, dans l'intérieur du jardin. Il semble 
découler de ce fait que lorsque nous croyons nos 
malades anéantis sur leur co~che et sous la violence 
du mal, leurs facultés psychiques se trouvent au con­
traire extraordinairement développées et que leur 
âme et leur corps astral à demi déliés par le_ mal ~u 
corps physique1 le seul qui souffre, errent, parf91s, 
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. assez loin du malade et assistent à des scènes qu,il 
leur serait impossible de voir ou d'entendre quand le 
corps e·st en pleine santé physique. Ce ne serait donc 
pas le corps matériel accablé, anéanti par le mal qui 
perçoit et enregistre toutes les sensations, cc serait le 
corps fluidique et aniJni_que par ses prolongements 
in visibles et cependant réels. 

COMBES LÉON . 

dj)~~•mm~ 
PA RTll~ INITIATIQUE 

('ctte pa,1ie est réservle â l'exposé des idéu de la Direction, du Memb,·es 
., du Comité de Rédactio,, ei .:! l:i reproduction dts cl!lssiqucs anciens. 

La r,,µ1·odudion cle!t arllcles loédlts publl~s par l'I1:1ua,io'l es•, 
f\Jrmellewent interdite, l moine d'autorlaatlon spë<'hLle. 

L1\. N1\.I.SS1\NeE 

n est quelque chose d'aussi grave que la Mort : la 

Naissance-
La Vie est le sourire de la Natu.re; la Naissance est 

le baiser qu'elle donne à l'âme humaine. 
Respect à la femme; la présence réelle de la 1.Vature 

est en el1e. 
Ionah, la vertu pla~tique de la natu.re, l'habite et 

s'y plaît. . 
Roualz, l'espt1', ramour, descend du ciel se repo-

. . le grand secret de la ser et se 1ouer dans son cœur , 
création lui sourit dans un enfant, lorsqu'une âme 

descendue en elle la regarde à travers des yeux._ . 
· · l'â l' t vant sa na1s-Immortelle après la mort, me es a 

sance. • n 
Par la Femme, dans l'état social, les ancetres re ~ 

trent dans les générations. Mys 
Évoqué à la vie sociale conformément a~x . : 

. , du Père ou d une ma 
tères du Saint-Esprit et a ceux 

1 
'. va devenir 

l' "t immorte qui 
nière pro(ane, ance re . '. t à son temps 
l'enfant sujet à la mort physique, vien ' 

marqué, là où il doit venir. 
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)?endant cette évocation, qu i commence p 
·o d.. . * ar un ver-

t1r,e immorahte, selon son denré dans Jes h•,1,. 
h · · . 0 tcrar-

c ies psycurg1ques, l'âme qui tte l'un de ses sé,·o 
. u~ 

cosmogon1ques, et vient. 

I nYisible, mais sensible aux cœurs épris , elle hante 
doucement la femm~ qu·ene doit hanter, et durant 
neuf révolutions lunaires, noue ses effluves sidérales 
par le sang et par l'âme de la mère, au corps terrestre: 
dont la première aspiration va rengloutir. 

Ce nom d·àme, en français, est magnifiquement 
conforme au Verbe céleste: 

Il est la racine même d'amour. 
Qu'est-ce que l'âme? 

Ouvrez avec les clefs voulues, Je texte en hébreu du 
Sépher Bœreshith, du Livre des principes cosmogo­
niques, et, si Dieu le veut, )a Science divine des 
sanctuaires égyptiens vous répondra par Moïse, et 

vous dira ce qu'est Aïsha, faculté volitive d'Aïsh. 
Un ancêtre vénéré a levé le premier voile du sens 

caché; mais pas plus que lui, je ne yeux lever Je 
second, si ce n'est en parlant, au second chapitre , du 
Mvstère des sexes et du nom de Jéhovah . .; 

Voici tout ce que je puis dire pour ie moment: . . 
Principe immortel de J'Existencc, cause rayonnante 

à travers le corps visible et le corps invisible, l'âme est. 
La théurgie la trouve; la psycurgie, qui est la 

science et rart d'aimer et de vouloir. Ja prouve expé­
ri mentalernen t. 

En physiologie, e1le est la force qw ~"ime et meut, 
attire ou repousse, élit ou élimine. 

La ~aissance est donc grave; l'amour et les sexes 
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sont choses religieuses; et rien n'est banal dans la 
Nature pas plus qu'en Die.i4. 

La Naissance est la corporisation des âme.s. 
Vous préexistiez à votre naissance, vous survi vrez 

à votre trépas. C'est pourquoi, au nom de Moïse au 
nom de Jésus et .de Mahomet,. debout ! Et écoutez', 

Savoir, c'e~t se souvenir: souvenons-nous donc 
ensemble, A mes immortelles, qui, dans l'espèce ter­
restre, soupirez après 1e· règne, céleste de l'homme, 
et voulez le divin de la \fi~ 

Dans les Mystères du Saint-Esprit est .la science 
totale, l'art complet, l'amour parfait de la vie. 

Ils se révèlent dans raurore du jour, dans les yeux 
des fiancés et des époux, dans le sourire et les larmes 
de la maternité. 

Penchez-vous sur ce berceau, orient de la Vie so­
ciale, tombeau cosmogonique de l'âme. 

Dans cet enfant palpite un Mystère du Saint-Esprit 
et de l'épouse du père. 

Cet enfant est un ancêtre, une âme céleste dans 
une effigie terrestre, une immortalité qui vient se 
mortifier, se purifier dans la douleur, se parfaire dans 
l'épreuve, poursuivre, où et comme il faut, soit l'ex­
piation, soit l'élaboration·, soit la mission, la création 
depuis des siècles commencées et reprises. 

L'inégalité des condition~ n'est donc, po_ur le sa~c, 
que ce qu·elle de,·rait être dans un état social p~rfa1t : 
l'échelle d'équité qui gradue les états psycu~g1ques, 
l~s nécessités indispensables aux âmes pour evertuer 
leur bonne volonté dans une sphère so~iale corres-

pondante à celle de leur ciel. . 
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C'est pourquoi l1lnitiation graduée des sexes et des 
rangs est voulue par la Providence, afin que l'homme 
_cesse de maudire le destin qui, le plus souvent est la 
loi qu·a suscité sa volonté. ' 

!'Vlais, je le sais, la science seule ne peut éclairer vos 
âmes, et je vais demapder à l'art un secret psvcur-. .. ., 
gigue, grace auquel, doucement, les poètes de la Pro-
messe pourront par la suite les attirer et les entrainer 
dans le IJlOuvement de la lumière du Saint-Esprit. 

Ainsi, cette àme est née au monde des effigies et 
des épreuves ; et elle en crie. 

Son élément était le fluide céleste, la lumière inté­
rieure de l'univers, l'éther spiritueux, le dedans et 
l'endroit de la substance cosmogonique. 

La voilà à l'envers, au dehors, en pleine nuit. 
Elle ne voit plus son corps céleste: il s'éclipse. 
Elle en a perdu la science, la conscience, la vie 

réelle. Son intelligence se ferme, sa clairvoyance 
directe ne Yoit plus, son entendement n'entend plus, 
sa sensibilité psycurgique est partout accablée. 

Entre elle et l'Univers s♦interpose un obstacle ter­
rible, quelque chose d'obscur et de limitant, de courbe, 
d·obtus, d·âcre et d~ chaud. étrange composé qui 
bruit et fourmille, voile savamment et artistement 
tissé, replié sur lui-même et sur elle, dont toutes les 
contextures animées, images de ru ni vers, en com­
munion précise avec _Lui, figures des facultés de 
l'Ame, en conjonction substantielle etspécifique avec 
elle, s'enlacent et l'enlacent dans les méandre~ tor­
tueux des organf:S et des viscères : c'est le corps. 

Si le corps crie, c'est que l'Ame souffre. 
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Elle veut fuir; mais elle retombe sous une irradia­
tion qui lui rappelle la Lumiërc vi\·ante, Jonah, !a 
substance céleste; c'est un baiser maternel. 

Parfois, il lui semble qu'elle est morte. Elle se rap­
p~lle comme dans un songe l'immensité de cette 
Lumière secrète où elle se baignait nue dans les tour­
billons resple~dissants, les croupes, les vallons 
éthérés d'un astre aimé, sans atmosphère élémentaire, 
sans attraction physique, monde des essences, des 
aromes et des parfums de la Vie, d'où elle entendait 
monter et descendre les Harmonies et les Mélodies 
intérieures des Temps et des Espaces, des Êtres et des 
Choses, d'où elle s'élançait. frémissante, à la voix in­
ti me des bien-aimés et des bien-ai mét!s, pour con­
templer Sha1naïm, l'Éther, la !\1er azurée du Ciel, Jcs 
îles, les flottes sidérales, les mouvements de leurs 
Génies animateurs et de leurs Puissances animatrices. 

Comme un reflet d'étoile sur une eau qui frissonne, 
un souvenir tombe et tremh.Je encore en e1le de la 

grande réalité. 
Elle exhale encore la céleste ambroisie des Mys­

tères éternels du Saint-Esprit; et les effluves de 

l'autr~ Monde ne s'évaporent que lentement de sa 
balsamique essence que la Mère boit, respire et baise 

avec une ivresse étrange pour des profanes. 
Ne t'envoie pas, doux reflet de l' Astre des Mages! 

' Immortelle, souviens-toi 1 
Elle croit les voir encore, les blanches, les divines, 

hommes . et femmes, déesses et dieux, diaphanes, 
. . d l Beauté calices de la lumineuses formes, types e a , . 
• , 1 , laçant dans les ondes Vénte, se mouvant, panant, sen . 
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magiques du céleste Amour dans J es communions 
éblouissantes de la Sapience. 

. Ne sont-c~ point encore les Théories sacrée l p , . s, es 
oemes vivants du Verbe occulte, les Hymnes d p , , . 

1 
es 

ensees creatnces, es Symphonies des sentim t · . en s 
animateurs, les enseig_nements hiérarchiques des 
Cercl:s psyc~r~iques, le tr?uble saint d_es grands 
Mysteres, les Dieux, rayon du Dieu dont la Lumière 
est l"ombre, lè sillon lumineux, le vol aromal des 
Génies, des Envoyés, des Intelligences parfaites, des 
Esprits immortels, des Ames victorieuses et glorifiées. 

0 vertige ! là, n'est-ce point encore le quadruple· 
cercle inférieur des âmes montant ou descendant, 
l'océan fluidique, étincelant, sur lequel passe la brise 
de rAmour, dans le fond duquel crient la Naissance 
et la Mort. 

N'est-ce point encore? ... l'Aais qu'allais-je dire? 
Que s'est-il donc passé ?. Chante, fi]le des Dieu.J 1 
Écoutez ! 

Un grand trouble, un Yertige, un enivremenf subit, 
une attraction douce et terrible, une incantation des 
Astres, un mot d'ordre, un cri de sphère en sphère, 
des adieux déchirants à la Vie supérieure, aux bien­
aimées, une prière, u~e cérémonie solennelle aux 
rites funèbres, une ·dernière étreinte, un dernier 
baiser, un serment de se souYenir et de revenir, . un 
Génie aux pieds ailés qui prend l'lmmortelle et l'en­
traine vers les gouffres, l'immensité d'en haut qui se. 
ferme, celle d·en bas qui s·ouvre avec fracas, )'Océan 
tumultueux des Générations, abîmes d'Ames gagnant 
ou quittant la cim~ ou le fond de l'atmosphère d·un . . 

l.A t-.AlSSANCE 

autre astre, bataille électrique des passions et des 
instincts de la Terre ... puis ... quoi donc? 

C'est l'orbe de la Terre, c'est l'Océan métallique 
déroulant ses flux, enroulant ses reflux. 

On traverse les tourbillons d'âmes qui s'élèvent ou 
s'abaissent. les unes diaphanes et pures, spiritualisées 
et légères, s'exhortant à vaincre celles qui s'opposent 
à gravir, dans la lu mi ère, l'échelle des rayons célestes, 
à franchir la région des Nuées et des courants flui­
diques, à gagner la Citadelle Ignée du Feu supérieur, 
les cercles de l'Ether; les autres, obscures et marbr~cs 
de tâches comme des peaux de fauves et de reptiles, 
souillées par les vices, enténébrées par les. crimes, 
matérialisées par l'instinct, allourdies par rEgoïsme, 
impuissantes à briser les fleuves électriques de l'air, 
emportées par les Orages et les Vents, roulant loin de la 
barqued'lsisdans le puits démon iaquede l'Abî~e,dans 
le vertigineux cône de ténèbres que la Terretrainedans 
les Cieux, criant dans le Silence, s'accrochant aux 
premières et essayant de les entraîner avec elles p~ur 
diminuer d'autant le poids épouvantable du Destin. 

• • 1 
Qu'est-ce encore·? Souviens-toi · 
Ce sont dans l'Atmosphère, les Nuées, les grands 

' l'O · t le· rafales Courants polaires, les souffles de nen ' s , 
é · ecouant l'ecume de l'Occident, les fleuves a riens s . , 

ts électriques; c est 
des nuages, agitant leurs serpen é . 

l'A. c ses quatre r g1ons, 
l'Océan inférieur de ir, ave 1 d . ateurs des a ouettcs 
celles des aigles, des gran s migr ' 

et des colo·mbes. , e de la Sub-
Dans cette dernière, commence le regn Nômes . 

1 T e avec ses quatre . 
stance plastique sur a err ' 
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Minér~I, Végétal, .. .\ni mal, Hominal, et ses sept 
Tourbillons de Puissances génératrices et de Généra­
tion spécifiées. 

Après les cirques et les amphithéâtres Yertigineux 
des montagnes blanches, après la féerie éblou issante 
des Glaciers et des .Abimes, voici venir à l'infini les 
molles ondulations des collines vertes, l'écoulement 

écumeux des torrents, le serpentement écailleux des 
rivières et des fleuves métalliques, le balancement des 
Forêts sonnantes, ]l'immensité circulaire des cam­
pagnes herbeuses, où courent et se jouent des frissons. 

C'est la Terre, l'une des mille Citadelles du 
Royaume de l'Hom1me, Fils immortel et mortel de 
Dieux-des-Dieux, c'est Démêter, c·est Adanzah, le 
monde des effigies et des Réalités physiques, l"Enfcr, 
le Purgatoire, le Paradis, selo:1 l'Ame qui sïncarne, 
selon l'Esprit qui règne dans la chair des Ames incar­
nées, selon la Foi, la Loi, les !\itœurs de l'État-Social. 

Voici les cercles de pi~rre des l\létropoles, des 
Cités, des Villes et des Villages, aveè le bourdonne­
ment des voix d'airain qui, du haut des dômes et des 
clochers scande et annonce, au-dessus du fracas des , . 

grandes eaux populaires, la Naissance et la mort. 
L'immortelle s'arrête brusquement ; s'attac_hant 

avec force à la clarté des Astres, elle mesure l'espace 
parcouru, la distance qui la sépare des Cieux : 

- « Grâce ! dit-elle à son Guide ! 
- <,Courage! Tu l'as juré! Là-haut, la co~ronne de 

la Foi, là-bas l'Épreu~·e!,. .. 
- Pardonne ! Oui, j'ai peur l Si, là-bas, j'allais ne 

p1us pouvoir rassemb\ler mes souvenirs 1 

LA ~AISSANCE 

- « Tu le pourras en rassemblant les Sciences.» 
- Du moins! dis: dans quel État Social, dans quelle 

Race, dans quelle Nation, dans quel Foyer? 
- « Ici, répond le Guide ailé des Ames, ici, la Géné-

thliaque céleste indique la trame de ta destinée. » 

- Pour longtemps? 
- << Jusqu'à l'~ccomplissement.» 
- 0 mon Génie ailé, qu~ls sont ces chœurs d'Ames 

qui nous suivent ? 
- « Ce sont les Ancêtres qui te font cortège~ car je 

yais ren1onter. » 

- Déjà? Je me sens de nouveau défaillir! 
- « Courage donc~ Arr.e i n1mortclle ! Je reviendrai 

si tu sais \·ouloir. » 
- Où suis-je ? Ciel, Tern:, tout a disparu ; mais 

une attraction invincible m'enchaîne tout entière. 
- « Ame mortelle, voici ta Mère ! 
« Au nom de Dieu, au nom de la Nature, au nom 

d'Iod et de Hévah, voici ta patrie vivante ici-bas. . 
« Sois unie à elle par toutes les Puissances magt-

q ues de la Vie ! 
« Adieu ! ,. , 
Elle se rappelle encore ses entretiens avec 1 ~me 

maternelle leur indivisible et mutuelle pénétrauo_n, 
leurs com~unions mystérieuses, pleines de_ s?uvefn~rs 

douleurs et 101es, ns-et d'espérances sur-terrestres,.__ · 
. l lent enroulement 

sons, extases, musiques muettes, e . é . é 
, . l'. ncantatton des ptg -

des neuf cercles séleniqueS, 1 "bl ne 
ff cruciante terri e, u nèses puis ... une sou rance t 

' ffl ferrugineux montan vapeur sultureuse, un e uve · b1 
fi . és de la Terre, tour t -brusquement des Gou res ign 
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lonnant, rarrachant à !'Arue ,oartt\lelle la 1 
. , c ouant à 

un vide pneumati_que, à un an t re pulmonaire chaude., 
mou\"ant .. . un en dans cet antre dans cett ffi . , e e agit 
creu~e et. . . le Souvenir rentre d ans ses profondeurs 
avec les Innéités célestes. 

Il ne reviendra plus que par Ja Science . 

0 vous qui mettez votre honteux honneur à dts­
ce~dredu gorille, vous mériteriez den 'en pas remonter! 

Eloignez-vous de ce l'vlystère céleste; laissez prier 
ici les femmes. 

Elles sauront '4icr4 a~ moins: « Notre Père qui ites 
aux Cieux ... » 

Vous, restez, Vierges, Épouses, Mères, Aih>les, 
Druidesses de l'Arbre de la Vie ; restez près de ce 
Gui vivant, priez l'Ancêtre des Ancêtres. 

Et sachez que si, dans le cercle des Générations, le 
Père donne le germe de l'effigie, le mouvement initial 
de l'Espèce, la IVlère sa substance et la forme spéci­
fiée, contrairement aux âmes des animaux qui vien­
nent du Feu terrestre, l'Ame humaine vient du Ciel. 

Appelez donc le Prêtre, pour qu'au nom_ de l'État­
Social, !1Espèce humaine salue la Loi du Règne et 

l'ordre du Royaume. 
Quel prêtre, direz~vous? 
Celui de votre Foi et de vos Mœurs sociales : pope, 

curé, pasteur, rabbin ou marabout. , 
Faites accueillir solennellement ce nouveau-ne. 
Car, en vérité, je vous le dis: la Naissance e5f 

chose aussi grave que Ja Mort, c'est un des Mrstères 
qu'il fallait entr'ouvrir à vos yeux. 

SAINT-YVES o ' ALVEYDRE· 

PARTIE LI1,1'ÉRAIRE 

LES BAISERS INFAMES (1) 

Le baiser de l'hiérodoule (2). 

Sous les bosquets sacrés du temple d'Aphrodite 
Qui domine Corinthe au fastueux décor, 
Nikias, blond éphèbe à l'allure interdite, 
S'approche en rougissant de 1~. déesse d'or. 

c O Kupris Hétaïra, d'Akrès la favorite, 
Je viens te consacrer, quoique bien jeune encor, 
Mes charnelles amours selon le divin rite . .. 
Reçois donc de mes sens, vers toi, le prime essor. » ! 

Lors des taillis ombreux où palpitent les roses, 
L' hiêrodoule sort en poi!)tant ses seins rose_s~é 

1 
Et dit : « Viens dans mes bras et tu seras at . 

· d est la couche . ., 
Mon thalame est désert et ouce en 
Et tout en l'entrainant, elle lui tend ~a bouc;~, 
Où l'enfant, frémissant, se laiss~ choir, pam . 

COMBES LÉON. 

( 1) Extrait d~ T~ute la lyre dts ba:::;;es. 
( 2) Les Baisers rnfdmes a travers 
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LES BAJSERS ANGÉLJQUES (, ) 

Le baiser de la repentie. 

,< 0 Jés us, ô rabbi, baisse sur moi les yeux ... 
Pitié ... détache-les pour un instant des cieux ; 
t\e meurs pas, sans avoir fait à la pauvre femme 
L"aumône d'un regard qui console son âme . .. ~> 

Et le Christ, se penchant pour faire ses adieux 
A la juiYe frô lant de ses cheveux soyeux 
Les pied s pâles cloués sur les planches infâmes 
Et d ·où perlait le sang pourpre comme des flammes, 

Lui dit : ~ Ne pleure plus. Je vais enfin s.:>us peu 
Rejoindre pour to1.1jours au sein des cieux mon Père. 
T0i, chère ~1. yriem, sou \·iens-toi. .• prie. . espère ! 

Et tandis qu'il parlait d ·une voix presque éteinte, 
La sainte, enveloppant la croix dans une étreinte, 
Couvrait de ses baisers les pieds sanglants du Dieu 1 

COMBES LÉON. 

( 1) Ex!rait de Toute la lyre des bai1er.s ! 
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LES BAJSERS DJVJNS (1) 

Le baiser du génie . 

. 
Des sphères de splendeurs et des Intelligences 
Où les dieux tout-puissants qui furent des humains 
Règlent des univers les sombres contingences 
En guidant, par les Cieux , l'âme sur ses chemins, 

L' un d 'eux est descendu, projetant ses fulgences, 
Dans la nuit où gémit, grosse de ses demains, 
Notre terre, foyer de mésintelligences , 
Et vers un lit d'enfant a dirigé ses mains. 

Ce berceau, dans lcq uel, en souriant sommeille 
Un frêle séraphin à la lèvre vermeille, 
Est humble parmi tou s et sans soin superflu , 

tvlais le dieu, dédaigneux de notre mortel faste, 
Se penchant sur l'enfant a mis.sur son front chaSle 

Le sceau de son génie en un baiser d'élu ! 
COMBES LtoN. 

(1) Extrait de Toute la lyre des baiSers 1 



ÉCOLE HERMÉTIQUE 

Les cours de l'École reprendront le lundi 18 octobre, 13 
rue Séguier, à 9 heures du soir. 

Primes â nos abonnés 

L'abonné de t/nitiation. - Ceux de nos abonnés qui 
ont pu constituer une collection assez étendue de notre 
revue ont toujours fait une bonne affaire. Ces collections 
ont, en effet, augmenté de prix, car presque tout notre 
tirage est épuisé, et l'abonné pent revendre à très bon 
compte les numéros qu'il possède. Nous sommes assurés 
que la _ nouYelle série que nous commençons aujourd'hui 
aura encore plus de valeur. 

Primes à nos abonnés. - Mais nous voulons faire plus 
encore et nous allons exposer les diverses combinaisons qui 
nous permettent de donner gratuitement à nos abonnés 
anciens et nouveaux le moyen de retrouver le prix presque 
intégral de leur abonnement à ·condition de souscrire leur 
abonnement directement 4, rue de Furstenberg, Paris. 

A cet effet, nous otf rons, à nos nouveaux abonnés qui 
s'inscrirontJirectentent, 4, rue de Furstenberg, à Paris, d7ux 
sortes de primes à leur choix : soit di:t francs de réductt?n 
sur des ouvrages de librairie, soit une consultation gratuite 
de chiromancie pour les abonnés de Paris et une consul­
tation de graphologie ·par correspondance pour les abo~nés 
de province et de .l'étranger. Les deux genres de pnmes 
sont indépendants et l'abonnt choisit soit les primes de 
librairie, soit les consultations sans pouvoir demander les 
deux à la fois. 

PttJMES DE LIBRAIRIE. - Revue symbolique H,ram,collec· 
tion de un an, 12 numéros, 1 fr. 25 au lieu de 3 francS, 
prime I fr. 75. 

· de Cl. de Saint-Martin, Tableau naturel, 3 francs au heu 
fran~s, prime 3 francs. 

TIREZ LA LANGUE! 2 77 
Jeanne d'Arc Victor, euse de SatnL ,., ves :i fra 1· 

• , - 1 ,., ries.au ,eu 
de 5 francs, prime 2 francs. 

Lettres m:1giques, de Sédir o fr. So au lieu de 1 .... . f ' ,r. ... o pn me I ranc. ' 

L_~ nou_vel ouvrage inédit de S~int-Yves d'A lvcydrt!. 
/\1 oise, _sa, nt Jean, les Patriarches,contenant une nouvelle 
traduction du Sepher de l\\oïse et de l'Évangile de saintJean 
d'après les clefs archéométriques, sera vendu, à l'apparition 
aux abonnés de l'initiation qui s'inscriront à cet effet dès 
maintenant: 8 rr·ancs au lieu de 10 francs, prime 2 francs. 

Enfin, les deux poèmes de Saint-Yves, Maternité royale 
et Ode à Allexandre III, seront donnés à I franc au lieu 
de 5 francs, soit prime 4 francs. 

Toutes cies primes représentant une réduction de 13 fr. ï5 
seront enYoyées à tous nos nouveaux abonnés et ils rece­
vront en m,ême temps et tout à fait gratuitement une bro­
chure d'occultisme en mémc temps que leur premier 
numéro d'abonnement. 

Consultations. - Ceux qui choisirant les consultations 
en feront p:art à l'administration qui fera le nécessaire. 

Anciens abonnés. - Les anciens abonnés qui ont sous­
crit avant lei 1er juillet ont droit aux primes de librairie, mais 
non aux co1nsultations. 

'TIREZ LA LANGUE ! 

La glosso,manie est une science qui permet de deviner 
le caractère des gens par l'inspection de leur la~~u~. 

Voici les résultats auxquels ont abouti les spec1alistes de 
cette étude pour le moins originale : . 

1 
d. • 

Longue la langue indique la franchise; ~ourte, a _1ss•: 
' , . . • ·te la concentration, mulation · large I expansion,, etro1 , • 

' ' . é . 1 gue et étroite, une longue et l ·lrge l'1ncons quence, on r. • 
· '. I' n dit sans toute,01s franchise modéree: on pense ce que o 

dire ce que Iron pense: courte et large, b~vardage et ml~n-
. e dit pas ce que on 

songe· on p· arle beaucoup, mais on n ·r . . · . songe excess1 s, 1mp!!-
pense · courte et étroite, ruse et men · . 5 , d . personnes tou1our 
nétrabilité cit beaucoup de pru ence · 

I -~-~-~~___!..,_~--_j'---~~~--~ 
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prêtes à tromper et qui doivent inspirer µrie grande défiance. 
longue et large, la lan3ue implique bavardage intense ' 

Et voilà. C'est très bien. c·est très précis, mais quand on 
_veut _connaitr:. le c_aractère d'une personne, le moyen, pour 
admirable qu il soit, ne manque pas d"ètre assez difficile à 
appliquer. 

Tout le monde ne montre pas sa langue. 

CES BONS CATHOLIQUES 

L'article suivant, que nous nous faisons un plaisir d'in­
sérer.montre le curieux état mental de ces bons catholiques. 

U ne Manœuvre Maçonnique à dévoiler. 
i'i ous nous faisons un plaisir immense de comrnuniquer 

à nos lecteurs l'article suivant tiré de la Bastille. Il mon­
trera clairement qu'au vu et au su des .J\,taçons eux-mêmes 
le G. · .-0. · . de France, de célèbre et procédurière mémoire, 
n'est pas con1posé de rastaquouères, mais de gens bien 
mieux que cela, dont nous laissons la qualification à nos 
lecteurs : 

L' u· n ivers vient de publier sous la signature de .:\-1. Roger 
Duguet un article où il signale une manœuvre maçonnique , . 
fort intéressante à démasquer. 

Un grand nombre de publicistes catholiqu~s.ont re~u~ en 
effet, ces temps derniers, avec une annotation dest1:1ee à 
éveiller leur attention, un numéro de la re,·ue Hiram,­
organe du , Rite ancien et primitif de la Franc-Alaçonne­
rie », dont les FF. •. 33c Papus et Teder (l\lM. Encausse 
et Détré) sont les chefs les plus connus. • 

Cette revue et la Puissance maçonnique dont elle est 1. or­
gane, ont pour but apparent de discréditer le Grand O~,e~t 
de France, contre lequel elles relèvent deux griefs prin_c,­
paux : 1 ° le Grand-Orient de France n'est pas une puis­
sance maçonnique régulière, car il ne procède pas., en t~mps , 
qu'origine, de la Maçonnerie primitive angl~ise (antér~eu~: 
aux constitutions de 1 71 7); 2° le Grand-Oraent de F~an 
est justement excommunié par les Puissances maçonniqu~s 
étrangères, parce qu'il a renié le culte du Grand Archa-

CES BONS CATHOUQl'ES 
2 79 

tecte de l'Unive:s (qui est supposé être l'essence même du 
dogme maçonnique). 

S~ basant .su: ~es deux faits, la revue Hiram, et le c Rite 
ancien et pr!m1t1f >> des FF. ·. f'apus et Teder ont déclaré 
une guerre 1ncessantP. ;\U Grand-Orient qu'ils poursuiv.ent 
de leurs sarcasmes. 

Un peu surpris de voir ces FF.·. se déchirer entre eux 
et porter par surcroit leurs divisions à la connaissance de~ 
publicistes catholiques, M. Roger Duguet se demande s'il 
n'y a pas là quelque comédie maçonnique et il souhaite de 
voir « les spé_ciali~tes de la_ i:-ranc-Af açonnerie démasquée 
et de la Bastille tirer au clair ces histoires embrouillées à 
plaisir par les mensonges des Lo~es. - Papus ni Tedcr ne 
lui disant rien qui vaille,._ 

~ous remercions notre confrère de la confiancequ'il nous 
témoigne, et nous l'assurons qu'à la Bastille nous n'avons 
pas attendu la dernière manœuvre du F. ·. Papus et de ses 
acolytes pour ou,·rir les yeux sur le danger que présente 
leur mouvement. 

11 y a un an, notre Directeur consacrait à ce mouvemenl 
un important article à. propos de la réunion à Paris du 
1er Congrès de I a 1'-1açonnerie spiritualiste; et rhiver der­
nier, le signataire de ces lignes faisait (au Groupe d'Etudes 
de Paris de la Ligue Française A ntimaço1111ique), une con­
férence de quelque importance sur les dessous de la cam­
pagne maçonnique dont les FF. ·. Papus et Teder sont les 
meneurs. 

Et tout d'abord signalons combien les prétextes de la 
campagne menée contre le Grand-Orient sont étranges. 

C'est une question singulièrement ardue que cel!e des 
origines maçonniques; l' Acacia, l'étudia~t, constatait que 
les archives de la tvlaçonnerie sont « pleine~ de faux> (ce 
qui justifie assez la prudence dont nous faiso~s pr~uve en 
matière de documents maçonniques). Si donc, al eSl im~o~­
sible au Grand-Orient de pro.uver qu'il se rattache 

1 
! 

. . à 1 ne l'est pas mo os i1açonnerie anglaise antéraeure 17 17, i . 1 n· 
au « Rite ancien et primitif> de prouver, en ce qui ~ cola . . s ce point au moins, cerne une fihauon de ce genre. ur 

1
, •1 ' , d u'un trompe- œa · grande q ûerelle engagêe n eSt one 9 

1 
d Grand 

Trom pe-l'œil également la que5uon du eu te u 
Architecte de l'Univers. 
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Le 10 septembre 18g4, au Con\.·ent du Grand o · 
F • D · . - rient l • • eq ua1re, rapporteur confidentiel d e la « (' . ~ e 
d l • . . .om m 1ss1on 

es re at1ons exteneures,. et membre du Conseil . J 1·o d 
fi . . . ue r re 

con ait tres secre tement que la « Grande Lope d'Angl ' 
1 . d ~ eterre» 

·sur tous _es points u globe, combat parallèlement avec le 
Grand-Orient de France pour le succès final de l' . . . . œu, re 
maçonnique universelle. Les excommunications sol 

li l . en-
n:, e~ ancces par la Gr~nde-Log~ contre le Grand-Orient 
n e!a1e?t don~ que. des attrape-nigauds, destinés à faire 
c~o1re a des d1ssens1ons profondes dans ce corps maçon ­
?t~u_e qu'u~e v_olo~té se_crète _amène toujours, malgré les 
1ne,·1tables nvalttés 1ntest1nes, a une action convergente sur 
les questions essentielles. 

1'-1ais alors, si .les griefs dont les FF. ·. Pa pus et Teder se 
font l'écho contre le Grand-Orient sont de façade pure, 
quelle préoccupation secrète dicte l'off en~ ive bruyante, 
ostentatoire de ces FF.·. et de leurs amis contre les pontifes 
de la rue Cadet? Pourquoi rendre les catholiques specta­
teurs béné,·oles de ce débat? C'est ce qu'il est facile de 
démèler pour quiconque a étudié la question maçonnique 
à la lumière de la raison et de l'histoire. 

Il est dans la nature de la Maçonnerie d'user assez rapi­
dement les organismes dont elle se sert pour son œuvre de 
destruction; après quoi, elle les remplace par des orga­
nismes nouYeaux qu'elle adapte aux nécessités nou,·elles. 
C'est ainsi que l'on a \·u, pour ne parler que des te~ps 
modernes, à l' l lluminisrne et au l\itartinisn1c prem1è~c 
manière, succéder le Carbonarisme et la Haute-Vente. Puis 
ces cénacles secrets se sont dissous pour faire place à 
d'autres groupements supra-maçonniques dont le rôle 
encore n,ystérieux aujourd'hui, sera, nous l'espér~nS, 
aussi connu un jour que celui de \Veishaupt et de Nubius. 
C'est de la mème manière que l'envahissement ~a-~on­
nique de la France a}'ant été réalisé, au dix-~uaucme 
siècle, par la Grande Loge, on substitua à ccllc-c1, quand 

-l'œuvre de la réparation ré,·olutionnaire dut commenc~r, 
un organisme nouveau, recruté en vue de l'offensive vio- . 
lente : le Grand-Orient, qui prépara 1789 et 1 793. e 

AuJ· ourd'hui la nécessité d'une transformation analogu 
' 1 franc-commence à appar~itre aux chefs secrets de a 

Maçon ncric. 

ê!S BONS C\T\t0l.lQUES 

Le Gra11d-One11t, compromis dans mille scandales, est 
dei•enu, au vu et au su_ de chacun, une louche officine de 
mouchardage et de tripotages. Il s'est, en outre, lancé à 
corps p~rd!'. dan~ les luttes électoral_es : ~e qui, sans doute, 
a per~zzs l e~ablzsseme11t d'une lég,slat,on sectaire, mais 
a!' przx 1e. l aband~n _des vie_illes méthodes maçonniques 
d hypocrisie et de d1ss1mulat1on. Maître de la France le 
Grand-Orient règne doue, mais il est complètement dis­
crédité, et si le pouvoir venait à échapper à ses créatures 
il se,·ait presque impossible aux pontifes de la rue Cade; 
de remonter le courant du mépris public. 

Le Rite Écossais, moins actif en apparence, mais tout 
aussi pernicieux, a vu éclore lui aussi des scandales sans 
nombre. Le dernier en date est raffaire Marix, qui n·est pas 
faite pour augmenter son lustre.' D'autres encore pourraien t 
voir le jour prochainement_. Impossible donc de compter 
sur les hôtes de la rue Rochechouart, pour donner le change 
à la France et recommencer la besogne sournoise et clas­
sique de tromperie maçonnique. 

Et cependant, la Maçonnerie occulte a impérieusement 
besoin d'égarer les catholiques, d'endormi~ leu~ ~·igilan~e, 
de leur cacher ses intentions ! De là la necessite de faire 
naitre une nou,,ellc organisation maçonnique qui rép~­
die,·a bruyamment toute solidarité a11ec les Collègues dis­
crédités· des FF. ·. l..afferre et Rlalin, qui les excomm~­
niera même au nom des vrais principes de la J.f açonnerie 
qui déclarera que ces principes ont été trahis par le Grand­
Orient et qu'il con,,ic!nt de les restaurer dans leur splen-

. ;\ . 
dew· premze re. . . • r 

Que cette querelle fasse assez de br~i_t pour retemr !tten_-
tion publique, que les antimaçons qui Jouent le rôl~ ~ éclai­
reurs en tête de l'armée catholique manquent de \·igilance, 
et le résultat cherché sera atteint: La Franc~ comp~rda. une 

. d. t ·ritualiste s01- 1sant Maçonnerie nouvelle, s01- rsan spa , . . 
. . t •e des con..-acuons 

étrangère à la pohuque et reSfcc ucusd le Grand-O.rient-
religieuses, qui sera prête dema~n, quan I à se substituer 
aura ache\'é sa tàchc de destrucuon _bru ta e, . h li ues 
à lui et a bercer la crédulité des rnfortunés c~t. 0 q et 
d·une nouvelle et assoupissante chanson de to erance 

d'im partialitê religieuse. é • nt tous ceux qui 
C'est cette manœuvre - que _pr voynie . 
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ont fait de ~a ques!ion maçor.nique une étude raisonné 
que le « Rue ancien et primitif de la Franc-Maçon ~ -
des FF • p T d nene ~ 

. . apus et e er, se1!1ble destiné à accomplir. Sa 
~amp_~gn~ con!re le Grand-Onent, qu'il accuse d 'avoir trahi 
· es p,_1nc1pes ( .) de la Franc-Maçonnerie en versant d 
l'athé1sm~ et l'i_n!oléra?ce, est destinée à donner le cha~;! 
à ~os amis. Vo1I~ !a raison de ces envois faits par la revue 
Hz~a7:1_ aux p~bltcastes catholiques, envois qu i ont éveillé 
la leg1t1me mefiance de Tlotre confrère :ouguet, de l' Uni­
vers. 

L~ ~am pagne de la prétendue ~\açonnerie spiritualiste 
a, ? a1lleur~, une ampleur que notre confrère ne soupçonne 
po1 nt~ e~ bien .. d'aut~es personnages que les FF. ·. Pa pus et 
Teder s appretent a entrer en scène. Nous n'en voulons 
pour preuve que la série d'articles que ~L Jean d'Orsay 
c?mmcnce d~~s le Afatin sous le titre~ l'Angoisse reli­
g1euse ~- Spirites. théosophes. occultistes, néo-gnosti­
ques. etc .• Yont défiler dans ces articles et y exposer leurs 
d ogmes par la ~turne, en apparence impartiale, du repor­
ter. Le but, que nous connaissons d'a\·ance, est de propo­
ser aux catholiques ces doctrines de ·mort corn me d es alliées 
naturelles de leur foi _parce que spiritualistes. 

En réalité, le catholicis,ne n'a pas de pire ennemi que ce 
p111lulement de sectes occultes·dont les adeptes s'insinuent 
sournoisement dans son sein, y font par le mensonge, des 
recrues très nombreuses, et préparent, à l'aide de ces 
recrues, les hérésies de demain . Bien des dé,·iations, incom­
préhensibles en apparence, dans certains mouvements 
catholiques qui débutèrent de façon très louable, seront 
expliquées le jour où sera rendu public le rôle qu'y ont 
joué les adeptes secrets de telle secte spirite .. ou théoso-
phique. · 

Que notre confrère de r l.]niJ,ers se rassure, d'ailleurs. 
Les c spécialistes de la question maçonnique », comme il 
les appelle fort. bien, ont l'œil ouvert sur les menées sou­
terraines de i'ennemi. La Ligue Française Anti,naçon­
nique s'est déjà beaucoup occupée, l'année dernière, des 
cheminements de termites plus ou moins« spirituali~tes > 
qui sont en cause. Si elle n'aime pas à faire étalage de ~a 
l'igilance, cette dernière n'en est pas moins en éve_,I. 
Nous pouvons en assurer, par exemple, le haut et puis-

BJBLJOGRAPHIE 

sant maçon occultiste qui vient de rai R · 
, . . . • J , re en ussu? un 

J O)' ~ge quz pourrait bien aJJoir pour conséquence une pro-
chaine recrudescence d'activité des re·"olt t · · 

v , zonnaires 
russes.. . FLAVIEN BRENIER. 

SOLOVIOFF 
MoNS1EcR, 

Dans le _n(\ 9 ~.e l'initiation (juin 1909), dans l'article de 
M. Je?n S!prel, 11 .Y a une erreur. Il est dit que \Vladimir 
S1Jlov_ioff s app~lle_en russe ~ \Vsiowolod. La vérité est qu'il 
y avait deu x fr~re,s Solo~ioff,- écrivains et publicistes tous 
les deux, qui s appelatent - l'un Wladimir et l'autre 
Wsiéwolod. Celui dont parle M. Siprel est effectivement 
\\'ladimir, nom qui est en russe le mème qu'en français, ce 
qui n'es t pas étonnant, puisque c'est un nom tout à fait 
russe. 

En vous priant de m'excuser pour mon importunité pour 
si peu de chose, je vous prie, Monsieur, de recevoir mes 
salutations empressées. 

N. MARCOYITCH . 

( Souscripteur à l'initiation.) 
Saint-Pé te r sbourg, 5,' r8 juillet 1909. 

BIBLIOGRAPHIE 

Ceux de nos FF. ·. qui connaissent l'anglais seront heu­
reux d 'apprendre qu'un livre nouveau dô à _la plume auto­
sée de 1'111. ·. F. •. John Yarker, 33e_9Qe-97e vient de parattre 
sous le titre The Arcane Schools : Les Ecoles ésotériques. 

C'est une étude complète de !'origine ~t ?e l'antiq~ité _de 
ces écoles et à cette étude précieuse est J0tnte _une histoire 
générale de la Franc-Maçonnerie et de ses ~elauon~ avec les 
mystères théosophiques scientifiques et ~~1losop~1qu~s. . . 

La science profonde et la haute érud,uon de I Ill.- · _F. • 
John Yarker sont trop connues du monde m~çonnique 
savant, pour qu'il soit besoin de recommander I œuvre de 

notre ami.° , . 3 \Vcllington 
On souscrit chez M. \V. TAIT, editeur, , . 

Park Avenue, à BELFAST. (Irlande). 
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J ACQt;ES BRIEL', la Philosophie et la Métaphysiqu 
elles mortes ? broch. in-8 carré chez l'auteur, 1 f:a~~~t-

Dans une étude récente sur la philoso phie en Fra 
l,. · h.l h 1L nce, 
.em1nent p ~ osop e.ivl: Boutroux conslate qu'« une mul-

t1tu~e d~ sc1e~ccs d1st1nc~es et autonomes : psychologie, 
so:1olog1e, log•~ue d~s sciences, histoire de la philoso­
phie ::>, se s~bsu.tuent indûment à la philosophie générale 
et doublen~ 1nutll~me?t 1~ science et il conclut qu'il n'y a 
plus de phtlosoph1e genéralc, plus de métaphysique. 

,\1. J. Brieu lui répond que la Philosophie et la A1éta­
phJ#siqul ne sont pas mortes, que, quarante ans aupa­
ravant, Strada a\·ait fait la même constatation que M. Bou­
troux et démontré que la métaphysique doit avoir pour 
objet l'étude des propriétés des antinomies à tétat géné­
ral, dit abstrait. 

L'auteur fait voir ensuite que la métaphysique est la · 
Yéritable science générale, que, par elle, se fera l'unité du 
savoir et qu'unie à la Sc,·ence des correspondances - trait 
d'union des sciences occultes, - elle réalisera la synthèse 
générale des sciences. 

~1. Brieu se propose d'ailleurs de démontrer ultérieure­
ment, que la science des correspondances, fondée sur 
ranalogie universelle, est étroi.tcment unie à la ~étap~y­
sique et d'exposer les lois fondamentales des anttnom1es, 
dont relèvent toutes les sciences. 

Le Progrès universel (anciennement l'A uré?le), _re­
vue scientifique, philosophique, sociologique et httéra!re, 
ouverte à tous (rédaction et administration : 84, rue Sam~­
Louis-en-rlle, Paris; abonnement annuel: France, 6 francs, 
Union postale, 7 francs), organise, dans son num~ro du 
5 septembre, un Grand · Tournoi nzédical auquel 1I con­
vie à prendre part deux champions: un représentant de la 
Af édecine officielle et un défenseur de la Doctrine homéo-
pathiste. · r 

Le Progrls uniJ,ersel accordera la préséance au premie 
champion de chacune des deux écoles qui se .pr~sentera, , 

· rse pour relever le défi. Les lecteurs du Progrts un,~.e · 
seront les seuls juges de ce combat d'un nouveau g~n;e, 
et une médaille corn mémorative sera décernêe à celui es 
deux adversaires qu'ils proclameront vainqueur. 
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Le Progrès uni11erscl parait le 5 de chaque · u 

é , . mots. n 
nu.m ro spec,men sera adressé franco à toute personne 
qui en fera la demande à la direction. 

Les Annales des Sciences psychiques publient dans 
1 ' d er eur numero u. r_ au 10 août, une étude que nous re-
con1mandons spec1alement à nos lecteurs sur la Matériali­
sation avec des clichés des plus intéressants. 

GARDEZ-VO_US DES ROMANICHELS ET DES 
BOHÉMIENS. 

Pour les éviter et les éloigner, apprene, à lire leur la11-
gage secret et à reconnaitre les signes cabalistiques qu'ils 
tracent sur les murs de JIOS maisons qui vous sont dévoilés 
par le Texte et par l'image La Vie à la Campagne. 

Voici l'automne, et avec ses longues soirées la reprise 
de ces caravanes équivoques de Bohémiens, de Chemi­
neaux et de Romanichels dont les campements, à proxi­
mité des villages, ont quelque chose d'inquiétant. 

Sans feu ni lieu, vanniers, rétameurs, rempailleurs de 
chaises, montreurs d'ours, diseurs de bonne aventure, mé­
tiers qu'ils adoptent pour mieux cacher leurs rapines, les 
éternels errants mettent en coupe réglée les produits de la 
Basse-Cour, des Champs, des Jardins et des Bois, quand 
ce n'est que cela. c·est une Dtme forcée, perçue dan_s ~os 
Campagnes. Ils forment entre _eux un~ grand~ assoc1at1on 
secrète et indiquent à ceux qua les doivent suivre ~a~s les 
pays, par des signes tracés sur l_es murs des habitations, 
ce qu'ils peuvent obtenir des habitants. . 

Tel signe indique s'il y a un chien de garde, tel autre 
qu'il faut craindre la gendarmerie ou le garde champêtr~, 
tel autre encore qu'il n'y a que des femmes dans 1~ mai­
son et qu'on peut tout exiger, etc., etc. D'aprês ces s•e~es, 
qu'il est utile de connaître, ils opêrent ou se gardent ? en­
trer C'est pourquoi La Vie à la Campagne, tOUJO~~s 
sou~ieuse de renseig~er pratiquement ses lecteullrs, a ait 

• • 1 h odernes qu'e e repro-photograph1er ces h1érog YP es · m ' é l 
duit dans son numéro spécial d'automne consacr pus 
spécialem·ent à LA CHASSE. En même ctr~ms [s,aq~~a~:~ 

. 1 1. c profit ceux consa .:: 
aruc e, vous irez ave L • r t t vous ferez enca-
par les plus qualifiés des sp.::cia as es e . 
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drer pour orner votre demeure les superbes reproductions 
des tableaux de Chasse que donne ce numéro (E 

h 1 · · . · · n vente 
c ez es libraires, marchands de Journaux, bibliothèques 
des gares et chez Hachette et C 1e, prix I fr. So.) 

DocrEuR ENCAUSSE. - Les Mystères de l'au-delà. 

Le Docteur Papus soulève un coin du voile 
A PROPOS DE LA MORT DU BARYTON LASSALLE 

Tous les cénacles que préoccupent les mystères de l'au­
delà discutent en ce moment à perte dei vue - de double 
vue, - pourrait-on dire - sur le douloureux incident qui 
s'est produit au moment de la mort d◄e J. Lassalle, l'an­
cien artiste de )'Opéra. 

Lassalle, depuis longtemps, était atteint d'une incurable 
maladie, et ne se faisait aucune illusion sur le sort qui 
l'attendait. 

11 y a quinze jours, il fit appeler son fils à son chevet : 
- Un pressentiment m'obsède, lui dit-il. Alon père est 

mort la veille du soir où j'ai débuté à l'<)péra. On me dit 
que tu vas débuter. Il en sera pour toi comme pour moi 
jadis ... Tu apprendras que je suis mort la veille, presque 
à l'heure où tu chanteras. 

La prédiction de Lassalle s'est exactement réalisée et il 
est mon à l'heure où son fils entrait en scène au Kursaal 
d'Ostende! 

LA DOUBLE VUE 

- Quelle explication scientifique pouvez-vous donner 
de ce phénomène ? ai-je demandé au docteur Papus, que 
j'ai surpris ce matin au débotté, alors qu'il reve~ait d'un 
voyage à Tours et se préP.arait à repartir dans l'Est. . 

- o·explication scientifique ? répliqua.-t-il en sounant, 
je ne saurais \'OUS en donner. . . 

On ne nous considère pas encore comme des c sc1entt­
fiques ,. et nous nous contentons de restE~r en marge de la 
« science ,. 1. •. 

Ce que je puis vous dire c'est que la e:oïncidenc_e fr~p­
pante constatée par le fils de M. Lassalle n a rien qui puisse 
étonner. Elle rentre dans l'Ôrdre des phi~nomènes télépa­
thiques qui, maintes et maintes fois, ont été vérifiés. 

- Encore faudrait-li les exposer aux p ofanes ! 
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- li faudrait des volumes et des volumes t répliqua le 

docteur Papus, et cela nous entraînerait trop 1o·tn J 
b · d · d , . e me 

ornerai _one a es genéralités qui se rapportent au cas 
que vous etes venu me soumettre. 

Il existe au~our de nous une atmosphère invisible dans 
l~~uelle ce q~~ va no~s arriver est graphié sous forme 
d images. A _I etat habituel, nous n'apercevons que fort ra­
rement ces images et elles ne se présentent à nous que 
s?us forme _de rêve -:-. ce sont alors des songes prophé­
uq ues _; mats sou s 1 ,_nfluence d'une cause quelconque, 
maladie grave ou excitant les perceptions de l'invisible 
elles peuvent être beaucoup plus nettes. ' 

M. I .assai le, par exemple, dont le cerveau était excité 
par la maladie, a eu l'intuition - parce que c·hait écrit et 
parce qu'il avait senti passer l'image graphiée de ·sa fin -
a eu l'intuition, vous dis-je, qu'il mourrait au moment 
même où, pour la première fois, son fils se produirait en 
public. 

Le cas attire l'attention parce qu'il concerne une per­
sonnalité parisien ne, mais soyez persuadé qu'il se repro­
duit très souvent. Flammarion, dans le livre qu'il a con­
sacré à l'étude de ces phénomènes télépathiques, ne cite 
pas moins de 2.000 cas contrôlés. 

A chaque instant nous sommes touchés par ces sortes 
de « dépêches télépathiques > de lïnvisible, mais 1~ _plu­
part du teinps, comme elles sont extrêmement fug1t1ves, 
nous ne nous en apercevons pas.. . .. 

Certains sujets ayant, au contraire, des d1spos1uons spé­
ciales, enregistrent ces manifestations de l'au-delà lors­
q u'jls sont en état de ·somnambu!isme. _Ce sont des 
« voyants > qui lisent plus ou ~oms. clairement dans 
l'avenir et nous annoncent des faits qui peuvent ou ~on 
se réaliser, car il nous est toujours loisible de les modifier 
par d'autres influences. . . 

- Parmi les phénomènes cootrôlés, poursu1v1t le ~oc-
teur Papus, je vous citerai l'histoire d~ c~ passage~ qui se 
trouvait à bord d'un navire perdu au m1heu de l O~éan. 

· 1 ê e qu'il est Il se couche désespéré dans sa ~ab1ne e!. 1 r v ._ 
transporté à' bord d'un autre navire et qu t1 parle _au _capi 
taine : c - Venez vite, lui dit-il. A droite I à droite il Y a 
un bateau à sauver. > 
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Puis il se réveille ... 
Deux .ou tr~is heures plus tard_ le bateau en perdition 

est sauve effectivement par un navire venu à son secours 
et le capitaine reconnaît dans le passager un homme qui 
lui _était ap~aru et lui avait anno~~é «. qu'à droite il y 
avait un nanre en danger>. Sans hes1tat1on il avait modi­
fié sa route et avait pu ainsi venir au secours du bateau 
perdu. 

Ces faits ont été consighés officiellement. 

LA RÉINCARNATION 

- Pour en revenir à lv\. Lassalle, dis-je au docteur Pa­
.pus avant de prendre congé, vous n'expliquerez pas com­
ment la coïncidence de la mort du grand-père a pu se ré­
péter à )a mon du père ? ... 

- Ce que vous appelez une « coïncidence ,. s'explique 
très bien, répliqua-t-il. 

Nous croyons Gu·on revient sur terre et nous croyons 
même qu'on peut y revenir tout de suite après la 1nort. Il 
n'y a rien d'impossible, par exemple, à cc qu'un grand­
père se réinca,-ne dans le fils de son fils et que le petit-fils, 
par conséquent, ue soit que le grand-père revenu sur terre. 
Le« cliché > peut ainsi se répéter indéfiniment •.. et ainsi 
s'explique la parole du Christ: Vous sere~ pu11is jusqu'à 
la septiènze génération. 

Le docteur Papus s'arrèta brusquement: 
- N'insistez pas là-dessus, . me dit-il. Les vaudevillistes 

seraient capables de s'emparer de l'idée et il est certaines 
choses avec lesquelles on ne doh pas-plaic:aqter. 

FÉLIX ~'lÉNIE~. 

Le Gérant : ENCAUSSE. 
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